3.1  (socio) Comment le contrôle social s’exerce t-il aujourd’hui ?

Notions : Contrôle social formel/informel, stigmatisation, dissuasion. 

Les pré requis sont : Chapitres socialisation et groupes sociaux : la maitrise et la différenciation des notions de groupes primaires  et secondaires. A cette occasion, la notion de contrôle social a pu être évoquée.

Recomposition des notions complémentaires : «  2 ème phrase du point 3.2) suites d’interaction)…. A remonter dans les Indic comp du point 3.1 ( stigmatisation= étiquetage ) 

3 axes :

Axe 1 - évolution des relations sociales (de plus en plus impersonnelles et conséquences sur le contrôle social (informel -> formel) 

Axe 2 - les effets de l’usage des NTIC comme forme du contrôle social 

Axe 3 – la déviance comme produit d’une interaction sociale

Introduction :

L’existence d’une norme implique le rapport à la norme et la définition de la conformité et de la déviance. 

En la définissant on définit le déviant et le conforme, et les modes de contrôle de la norme.  (par ex :  Interdiction/ réglementation de l’usage du portable dans le règlement intérieur) 

Axe 1 - le contrôle social est-il de plus en plus formel/formalisé ?
Sensibilisation : 
Extrait des films « guerre des boutons » et « entre les murs ».
Montrez les différences entre les 2 films concernant les individus, les normes et les formes de contrôle  (scène d’ « entre les murs » : conseil de discipline ; scène de « la guerre des boutons » : ce sont les parents qui exercent le contrôle social)
Comparez les films en insistant sur l’existence d’un contrôle social formel et informel

ANALYSE : 

Pourquoi y aurait-il une tendance à la formalisation du contrôle social dans la société ? 

Activité 1 : 

TEXTE

Les pères fondateurs de la sociologie distinguent les rapports sociaux qui se nouent dans une communauté qu’Emile Durkheim résume dans la notion de solidarité mécanique. Le lien social obéit alors au principe de fusion dans le « nous » communautaire . Les rapports entre individus sont proches, physiquement et mentalement, ils sont naturellement chaleureux et fondés sur la similitude des croyances et des sentiments.

Ils opposent à cette forme du lien social celle qui apparait dans des groupes plus complexes et qui supposent que chacun soit conscient de son rôle dans le bon fonctionnement de la société. Cependant , ces rapports sociaux sont caractérisés par des relations plus froides et plus lointaines : les relations de face à face sont plus nombreuses mais plus superficielles.

Dans les sociétés traditionnelles , la cohérence de la société est effectivement assurée par ce lien social communautaire. Par contre, dans les sociétés modernes, la société politique, la société religieuse et les différents corps intermédiaires de la société perdent peu à peu leur structure communautaire. 

D’après M Xiberras , les théories del’exclusion, méridiens, Klincksiek, 1994

	
	Petite communauté
	Grande ville

	Type de relation dominant
	
	

	Rôle des proches dans le contrôle social
	
	

	Rôle des institutions (police, école, etc.) dans le contrôle social 
	
	

	Rôle de l’opinion publique et des médias
	
	


QUESTIONS

1- Complétez le tableau ci dessous à partir du texte ci-dessus

2- Quelles formes le lien social prend-il dans les sociétés traditionnelles et dans les sociétés modernes ?

3- Montrez que le contrôle social devient de plus en plus formel .

Activité 2 : 

Pourquoi le contrôle social est-il de plus en plus formel ?
Détour de production sociologique par la théorie de Durkheim
Objectifs :

· (savoir) Apporter des éléments d’explication à la montée de la formalisation du contrôle social

· (savoir faire) Utiliser un cadre théorique et la posture épistémologique sur laquelle qu’il s’appuie
Prérequis :
- Connaitre la définition d’un fait social entendu simplement comme « le comportement régulier d’un groupe social »

Supports :
· Doc 4 page 113 Bordas spécialité :

Ce document est utile car il montre :

· La nécessité de passer par le droit (un fait social) pour comprendre la nature de la solidarité sociale dans notre société (un fait social)

· La nature distingue le droit répressif et le droit restitutif.

Pour procéder méthodiquement, il nous faut trouver quelque caractéristique qui, tout en étant essentielle aux phénomènes juridiques, soit susceptible de varier quand ils varient. Or, tout précepte de droit peut être défini : une règle de conduite sanctionnée. […] Il convient donc de classer les règles juridiques d’après les différentes sanctions qui y sont rattachées. Il en est de deux sortes. Les unes consistent essentiellement dans une douleur, ou, tout du moins, dans une diminution infligée à l’agent ; elles ont pour objet de l’atteindre dans sa fortune, ou dans son honneur, ou dans sa vie, ou dans sa liberté, de le priver de quelque chose dont il jouit. On dit qu’elles sont répressives : c’est le cas du droit pénal. […] Quant à l’autre sorte, elle n’implique pas nécessairement une souffrance de l’agent, mais consiste seulement dans la remise des choses en état, dans le rétablissement des rapports troublés sous leur forme normale, soit que l’acte incriminé soit ramené de force au type dont il a dévié de toute valeur sociale. On doit donc répartir en deux grandes espèces les règles juridiques, suivant qu’elles ont des sanctions répressives organisées, ou des sanctions seulement restitutives. La première comprend tout le droit pénal ; la seconde, le droit civil, le droit commercial, le droit des procédures, le droit administratif et constitutionnel, abstraction faite des règles pénales qui peuvent s’y trouver.

Emile Durkheim, De la division du travail social, 1893.

· Document ci-dessous :
Ce document est utile car il montre :

· Le passage d’une prédominance du droit répressif seul à un système juridique plus complexe où le droit restitutif devient majoritaire

· Le caractère propre des sociétés contemporaines  à savoir la nécessité de passer par le droit pour des actes de la vie quotidiennes induit par la division du travail.
Autant qu'on peut juger de l'état du droit dans les sociétés tout à fait inférieures, il paraît être tout entier répressif. […] On sait, en effet, avec quelle facilité, chez les peuples primitifs, les manières d'agir se consolident en pratiques traditionnelles, et, d'autre part, combien est grande chez eux la force de la tradition. Les mœurs des ancêtres y sont entourées de tant de respect qu'on ne peut y déroger sans être puni. […]  Mais de telles observations manquent nécessairement de précision, car rien n'est difficile à saisir comme des coutumes aussi flottantes. Pour que notre expérience soit conduite avec méthode, il faut la faire porter autant que possible sur des droits écrits. Les quatre derniers livres du Pentateuque, l'Exode, le Lévitique, les Nombres, le Deutéronome représentent le plus ancien monument de ce genre que nous possédions. Sur ces quatre ou cinq mille versets, il n'y en a qu'un nombre relativement infime où soient exprimées des règles qui puissent, à la rigueur, passer pour n'être pas répressives. […] La vraie raison de ce développement des règles répressives, c'est donc qu'à ce moment de l'évolution la conscience collective est étendue et forte, alors que le travail n'est pas encore divisé. […] Il suffit en effet de jeter un coup d’œil sur nos Codes pour y constater la place très réduite que le droit répressif occupe par rapport au droit coopératif. Qu'est-ce que le premier à côté de ce vaste système formé par le droit domestique, le droit contractuel, le droit commercial, etc. ? L'ensemble des relations soumises à une réglementation pénale ne représente donc que la plus petite fraction de la vie générale, et, par conséquent, les liens qui nous attachent à la société et qui dérivent de la communauté des croyances et des sentiments sont beaucoup moins nombreux que ceux qui résultent de la division du travail. […]  Nous venons de voir que, plus un type social est rapproché du nôtre, plus le droit coopératif devient prédominant ; au contraire, le droit pénal occupe d'autant plus de place qu'on s'éloigne de notre organisation actuelle.

Emile Durkheim, De la division du travail social, 1893.

Questions sur les documents :

Doc 4 page 133 (Bordas)

Q1 – Montrez que le droit est un fait social.

Q2 - Comment est distinguée chaque forme de droit ? 

Q3 – Donnez des exemples de ces deux types de droit.

Document ci-dessus

Q1 – Quels changements sont relevés par Durkheim dans son analyse du droit ?

Q2 – A quelle forme de solidarité vue dans l’activité 1 renvoie « un type social rapproché du nôtre » évoqué par Durkheim ?

Q3 – A quoi sert l’analyse du droit dans ce 2ème texte de Durkheim ?

Synthèse : Pourquoi peut-on dire que le contrôle social est de plus en plus formel ?
Remarque : nous joignons un texte de Durkheim expliquant la différence entre communauté et société chez Tonnies.

Axe 2 - Les NTIC modifient-elles le contrôle social aujourd’hui ?

Sensibilisation :

Proposition d’activités :

- article présentant le débat / loi Hadopi ou internet: nouveau moyen de contrôle social

- sensibilisation : Facebook comme élément de liberté ou de contrôle

- Sensibilisation : les enfants d’Orwell./ les open spaces
· -Dans 1984, roman d’Orwell publié 1948, dans lequel il crée le concept de Big Brother, depuis passé dans le langage courant de la critique des techniques modernes de surveillance. 
« La société de contrôle de demain est-elle déjà une attraction ? » se demande en revanche Fabrice Fernandez, qui enseigne la sociologie de la déviance à l’université du Havre. Mais si, pour Fernandez, “ce que dénonçait Orwell, la surveillance politique et le totalitarisme, la surenchère technologique, la manipulation, la désinformation, la suspicion, etc., a été utilisé certes pour critiquer le communisme (…) mais il s’agit davantage de mesurer l’impact des NTIC comme vecteur d’une société sous surveillance.
Des nouvelles formes de contrôle social : réflexion autour d’une visibilité accrue 
Analyse :
·  -Les « open space  »: photo illustrant « voir et être vu » manuel belin p 309 ou une photo d’un open space d’un centre d’appel faire réfléchir les élèves à partir de la série de questions suivantes :
1- Comment qualifiez-vous le contrôle social dans cette entreprise ? 

2- Qui l’exerce ? 

3- Quel est l’effet de l’ouverture des bureaux/de l’espace de travail sur les travailleurs ? 

4- Quel est l’usage principal des NTIC dans ce travail ?

 ( réponses attendues : les NTIC sont un moyen de communication avec les clients mais aussi un moyen de contrôler la productivité des salariés) 

5- En quoi les NTIC peuvent-elles modifier le contrôle social ? 

Axe 3 – la déviance comme produit d’une interaction sociale

Sensibilisation : 
Demander aux élèves un exemple  où ils sont considérés comme déviants par leur entourage( parents, profs, adultes)  mais qu’ils ne se ressentent absolument pas comme  tel : 

- De passage dans un couloir alors qu’ils sont en pause en sortant d’un cours à 9H30, ils sont assez bruyants et un prof sort de sa salle et les rappelle au règlement intérieur. En quoi sont-ils déviants ? 

Analyse : 
Comment les interactions peuvent-elles aboutir à un étiquetage de comportements déviants ?
Activité 1
Objectif et intérêt de l’activité
Les effets produits par le recours à des formes de contrôle social. Inversion de l’analyse Ce n’est pas le comportement déviant en tant que tel qui produit la déviance mais le regard porté,  la désignation, l’étiquetage des groupes sociaux spécialisés  au cours du processus interactif. L’individu est stigmatisé, par le groupe. Ainsi montré du doigt, le stigmatisé peut intérioriser cette identité déviante qui peut  le conduire à une «  carrière délinquante ».
Ainsi, le contrôle social crée la déviance…
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Q1 - Donnez une définition de la déviance selon Becker (A)

Q2 - Expliquez en quoi la déviance ne résulte pas d’un comportement mais d’un étiquetage ? (B)

Q3 - Quelles sont les étiquettes imposées aux jeunes des banlieues ?( B)
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Q1 - Qu’est-ce qui fait des musiciens de jazz un groupe déviant ?

Q2 - Donnez un exemple plus contemporain de groupe déviant par étiquetage ?

Activité 2
Objectif et intérêt de l’activité
DOC édition circa
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